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EN VENTE AU CLERGE

OTTAWi PLATING WORKS
«ARE AJ M1ABI.E horrible gaiété de démons qui 

n’a de comparable que l’effray­
ante joie d’une goule affamée 
brisant les airs d’un cercueil.

La ronde infernale, plus rapi­
de que jamais tournait toujours 
autour de lui, l’enlaçant de mil­
le anneaux de ses mille réplis 
tortueux, ondoyants.

—Grâce ! grâce ! répétait tou­
jours le malheureux.

—Non ! point de pardon pour 
toi. chrétien, maudit ! répondi­
rent les démons, pour toi qui 
blasphème sans cesse, pour toi 
qui ne crains pas de travailler 
un jour comme celui-ci! au feu ! 
au feu ! pour l’éternité...

Au même i .stant, on enten­
dit comme an coup de tonnerre, 
puis une épaisse fumée se répan­
dit sur la mer.

Saisis d’épouvante tons les 
pêcheurs tremblaient àomme 
tremble au vent d’automne la 
euille desséchée. Spectateurs 

muets de cette étrange scène, ils 
attendaient avec impatience le 
lever du jour pour voir s’ils n’é 
trient pas le jouet d’un mirage 
trompeur. Pas un n’osait par­
ler, liant il leur semblait que la 
moindre parole dût infaillible- 
îrent les perdre en révélant leur 
présence. A genoux dans leurs 
barqves, ils priaient en silence 
et demandaient à Dieu de leur 
pardonner d’être en mer.

**#

(Suite et fin.)des meilleures manufactures du
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRuklFlX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

1 CANADA ET DES ETATS-UNIS Et tandis que tout cela pas­
sait mêlé, confus, rapide, indécis 
flottant comme une infernale 
fantasmagorie, un horrible con­
cert de clameurs staniques, de 
cris déchirants, de voix hurlan­
tes, gémissait dans l’air avec les 
sinistres murmures d’un vent de 
décembre à tarvers les bois des­
séchés. C’était comme un rêve 
sans nom, une étrange, affreuse 
hallucination, un horrible cau­
chemar, une illusion terrible. 
Tantôt il semblait que cette ef­
froyable cercle allât .’agrandis­
sant toujours, roulant, tourbil­
lonnant comme la fronde qui 
siffle et lance au loin la balle de 
plomb. Tantôt, au contraire, le 
mouvement se ralentissait et les 
yeux des démons ressortaient 
avec un éclat sinistre sur leurs 
ailes noires et fourchues, dont 
la dentelure seule se découpait 
sur les nuages.

Parfois enfin le cercle se rom­
pait et la ronde, spirale loin ca­
se, montait, tournant, tournant- 
toujours, comme le vol circulai­
re du grand aigle blanc. Puis 
soudain la troupe, animée d’une 
joyeuseté de démons, s’abaissa h
rapide......  Un silence planait
sur la cohorte infernale. Tout 
se taisait, pas le plus léger 
bruit, pas même le iïémisse- 
sement du moindre souffle ve-

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR
LES

Et autres ornements d’autels.Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PAR

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutés à

JOSEPH TASSE J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS
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La rentrée des élèves aura 
lieu,L, A. Olivier$2.00

Ed. illustrée de 21 Portraits $3.00
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Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
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œ~ ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. Sr Thérèse de Jésus.PREMIER VOLUME.

LA SANTE UN DEVOIR !
LA MALADIE UN CRIME!

Biographies : Charles de Lan­
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char­
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque —fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 

. Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

CHEMIN DE FER
((DANADA ATLANTIC” liant rider les vagees ; vous eus­

siez dit ce repos lugubre qui 
vous glace la nuit dans un cime­
tière... Alors Ui-e voix grêle et 
sinistre, semblable aux soupirs 
du ve it qui nue en ’e les vi­
traux brisés d’une chapelle en 
ruine s’élevait jetant dans lu 
nuit les notes desa voix étrange 
el lugubre, ( veritable chant dv 
1 autre monde ). La troupe in­
fernale répondait en chœur, fai­
sant bourdonner ses ailes du 
simpire prêt à sucer J,le sang de 
sa victime ; horrible exécrable 
harmonie plus effrayante encore 
que les rues dé sorcières dans la 
chevelure des grands chênes ; et 
la ronde revenait, ranimant sans 
cesse, se pressant, se heurtant 
dans l’espace, rapide, hurlante 
échevelée, entraînée par un mou- 
ver.eut frérét'que, tandis que 
les démons frappaient la barqm 
de leurs jambes vides et sonores 
comme les os d’un squelette. 
■Leurs voix discordantes sif­
flaient, hurlaient, rugissaient, 
se fondaient, se mêlaient au mi 
lieu des rires affreux, des cris 
aigus, des lugubres modulations, 
ves notes glap'usantes de ce con­
cert sans pared.

Le cœurot le front glacés, aus­
si pâle qu’un cadavre, immobile 
de stupeur et d’effroi, L:mbey 
voulut fuir, regagner le rivage.. 
Mais en vain, ses jambes flageo­
laient, sa poitrine oppressée se 
souleva comme un soufflet de 
forge ; ses yeux se brouillèrent 
comme pressés sous un voile 
d’aii in inéluctable 
apparut à travers un nuage de 
feu.

Enfin l’obscurité pâlit. A l’ho 
rizon, tout à l’extrémité de la 
mer commença à poindre une 
toute petite clarté légère et 
blanchâtre, une raie si mince, si 
déliée, si faiblemen lumineuse 
que le rs yeux, malgré toute 
leur persistance à plonger dans 
le vide, avaient grand’peine à la 
distinguer.

Petit à petit, elle grandit 
grandit, semblait de minute en 
minute se [rapprocher davanta­
ge. Enfin le soleil apparut et 
er surpris dans la plus profonde 
des prosternation. Apeine s’ils 
n’osaient s’interroger du regard 
et se compter les uns les autres, 
comme il arrive toujours lors­
qu’on vient d’échapper à un 
grand danger

Ils regagnèrent le port;
Sur la côte .gisait, horrible­

ment crispé par la fiévreuse ago 
gnie du désespoir, le cadavre de 
Limbey l’impie. Non loin de 
lui, les mille débris de sa bar­
que, lacérés en tous sens d’une 
manière étrange, semblaient 
porter la trace de déchirures 
fantastiquement crochues. Tout 
autour enfin, la mer encore fié­
vreuse promenait sa langue 
blanche sur les sables, comme 
une lionne qui vient de dévorer 
sa proie.

NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

------DU------

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

. CONTRE LA

Dyspepsie, Perte d’Appetit, 
IiidlKeslIon, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

; SECOND VOLUME.

Biographils Vital Guérin—fon­
dateur de. Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
—fondateur de Saint-Joseph, Mis­
souri,—Louis-Vital Baugy, J. BJ 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre 0. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis 
RieL

CONVOIS EXPRESS4 4Tous Les J ours
PRIX. ïô cts. la BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 
Ottawa.I CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver- 

Central, et les trains du chemin de fer 
Hudson, dont les lignes s’étendent 

aritimes, et aux vi les do 
Troy, Albany, et New-

15 mai 1883.

Delaware et J 
jusqu’aux Privin 
Nouvelle Anglei 
York.

LA

A paitir du lundi. 20 Août 
ouleront comme suit ;
Partant d’Ottawa. Arr. 

8.35 a.m. 1
5.00 p.ra.

1883. les trains cir-

ft Montréal. 
1.45 a.m. 

8.30 p.m.

I Pr’t de Montréal. 
9.10 ta.m.
4.40 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle­
ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro Uame pas que les voitures de 
cette ligne 8rnt " h-s plus belles du monde ” ni 

chars palais sont “ les plus riches qui ex- 
Amérique mais les voitures 

passagers sont neuves et reconnues co 
iremière classe. Les chars palais sont ceux de 
iCompagnie Pullman, dont la réputation est 
me garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le comfort et toute la sûreté désira-

7.09
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SANS EGALE Qu
islEDITION ILLUSTRÉE mme de

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 
Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augffstiii Grignon, Louis-Viiai 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 

I Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani­
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva

bfeContre la chute des cheveux et u 
Calvitie. convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 

matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.4U. Le train qui part de Montréal à UO. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend iminent de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i e départ des 
tr-ins est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

Brevetéejà Ottawa et à Washington-
Ernest de Carat

mm
$1.00 LA BOITE CHtHIIN DE PREMIERE CLASSE

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de mu mary 
de F. . loucher, 158, riv nos enveloppes 
choix varié de canta•enremstrtes. 
butions de prix, fi T SON <J- CO. 
d > <o Prieurs, \[«tiens en gros, 
de vi- lue ; ainsi •aires d fabricants, 
colle- tion de r Montréal.
spui.,aleiUeill A 
sionnats.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et [l’est changent do 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Tout lui

1 ges. Cette préparation est devenue h 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est è 

Ottawa.

les billets et tout autre renseignement peu­
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

—Grâce ! grâce ! s’écria t-il en 
se jetant à genoux dans sa bar­
que. Maif un éclat de rire, ai­
gre et prolongé lui répondit seul 
avec le timbre strident de cette

On peut se procurer cet ouvrage 
en s’adressant à l’auteur, M. Joseph
Tassé, Ottawa.

D. U. LINSLBY,
Gérant 6mE. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883. lan.
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lo L’eau de citerne ne doit pas M. l’abbé Tanguay qui accomplit 
être prise en boisson, si elle n’a pas en ce moment une œuvre impossi- 
été conduite dans des réservoirs au 
travers d’une couche épaisse de sa­
ble ou de gravier formant filtre, si 
elle n’y est pas conservée à l’abri 
absolu de la lumière, sous l’influen­
ce d’un large contact avec l’air at­
mosphérique pouvant se renouveler 
librement, et—dans tous les cas— 
si elle n’est pas parfaitement lim 
pide.

2o L’eau des mares ne doit ja­
mais être prise en boisson, même 
après filtration.

3o L’eau des puits creusés dans 
le sol plus ou moins contaminé des 
villes ne doit pas être admise dans 
la consommation.

4o 11 en est d° même de la nappe 
des sources qui émergent à une 
distance des lieux affectés aux sé­
pultures.

5o Enfin, il en est de même en­
core de toutes les eaux courantes, 
car l’on ne peut jamais être assuré 
que des déjections contaminantes 
n’ont pas été rejetées dans leur lit 
par les populations établies sur 
leurs rives. Cette prohibition est 
absolue pour toutes les eaux sus­
ceptibles d’avoir été polluées par 
l’adjonction des eaux d’égoût.

Le correspondant du Globe à Ot­
tawa a décou -ert un ouvrier ren­
voyé du service de M. Onderdonk, 
entrepreneur de la construction 
d’une partie du chemin de fer du 
Pacifique, lequel est très mécontent 
de la manière dont sont conduits 
les travaux. Suivant cet ouvrier, 
l’ouvrage ne vaudrait rien. 11 faut 
vraiment que le Globe ait bierf peu 
de chose à reprocher au gouverne 
ment pour --s'arrêter aux propos 
d’un opvrier mécontent. Si le cor 
respondant était allé se renseigner 
aux sources, il aurait appris de M. 
Schneber, qui a fait une inspection 
détaillée de la voie, que les tra 
vaux exécutés par M. Onderdonk 
sont de première classe et suivant 
les conventions de son contrat.

obtenu d’elles une somme d’envirotl 
8100,000 sur des feuilles de corn 
naissement forgées, établissant qu’il 
envoyait de grandes quantités de 
boites de fromage à des maisons 
d Angleterre bien connues. L’escroc 
avait préparé son coup de longue 
main, car il avait déjà fait des 
transactions avec la banque Molson 
et les traites avaient été régulière­
ment payées en Angleterre. La 
Banque Molson perdra environ 

. 815,000.
Les banques offrent 810,000 pour 

la capture du filou. C’est un hom­
me brun, de cinq pieds et demi de 
hauteur.

XjX! CANADA

ble dans le monde entier, mais heu-
Ottawa, 29 Septembre 1883 reusement possible, et seulement 

possible dans la nation canadienne- 
française—la composition d’un dic­
tionnaire généalogique—était bien 
la personne pouvant parler sur ce 
sujet avec le plus d’autorité ; aussi 
croyons nous devoir citer quelques- 
une de ses paroles.

Nous devons être fiers, a-t-il dit, 
de la possession de ces documents ; 
nous devons être glorieux des 
noms que tiois siècles n’ont pu 
faire oublier, et qui dans notre his­
toire se signalent par l’héroïsme de 
la foi. du courage et de l’abnéga­
tion.

CAUSERIE DU DOCTEUR
I

CONSELS AUX BUVEURS D’EAU

11 n’y a pire eau que l’eau qui 
dort, dit le proverbe. J’en deman­
de bien pardon au proverbe ; mais 
l’eau qui court ne me semble pas 
valoir mieux. Elle contient de 
petits êtres microscopiques apparte­
nant soit au règne végétal, soit au 
règne animal et susceptibles d’ex­
ercer sur l’organisme une action 
plus ou moins mauvaise, mais ja­
mais salutaire.

Le rôle des protozoaires intro­
duits dans l’organisme, en même 
temps que l’eau dans laquelle ils 
vivent, est considérable dans le dé­
veloppement des maladies telles 
que la diarrhée, la dyssenterie, le 
choléra, la fièvre typhoïde, la fié 
vre récurente des régions tropica­
les, etc...

Les habitants du comté de Sim- 
coe se sont réunis à la cour d’Oril- 
lia, pour nommer une députation 
devant venir demander au gouver­
nement de faire les travaux néces­
saires pour baisser le niveau de 
l’eau des lacs Simcoe et Couchi- 
ching.

T
Messieurs, les noms des Hébert, 

Couillard, Couture, Goupil, Bou­
cher, Joliette, Désormeaux, Bien 
ville, Lemoyne, Hertel, Verchères, 
Gauthie-, de la Verandrye ne peu­
vent jamais périr,

Messieurs, lorsque nous avons 
fait une étude approfondie de l’his­
toire du Canada, il faut admettre 
que les noms que nous ont légués 
nos ancêtres, fondateurs de notre 
beau Canada, sont plus remarqua­
bles et plus honorables que tous 
les travertissements que les étran 
gers voudraient leur faire subir. 
N’en rougissez pas, messieurs, à 
moins, ce qui, j’espère, n’arrivera 
jamais, que votre p ’opre conduite 
ne jette sur un de ces beaux noms 
une souillure dont auraient rougi 
vos ancêtres eux-mêmes.

Et si les sentiments religieux et 
patriotiques n’étaient pas des motifs 
assez puissants pour retenir vos 
noms j’invoquerais le motif de 
l’intérêt matériel comme dernieç, 
ressort, et je vous dirais qu’à ma 
connaissance personnelle plusieurs 
familles canadiennes passées dans 
la grande république ont été pri­
vées de parts considérables d’hé 
ritage parce qu’il était devenu im­
possible de les identifier avec les 
parents laissant pour eux des biens 
au Canada. Comment en effet 
pourrait on reconnaître Leblanc 
dans White, Boulanger dans Baker, 
Dupuis dans Wells, Boisvert dans 
Greenwood, Racine dans Russell, 
Jean Pierre Lajoie dâns John 
Gladstone, Pierre Mathieu dans 
Perish Mytail, Joseph Langevin 
dans Joseph Twenty et Philomèae 
Dufort dans Phébée Strong.’’

La journée du léndemain a été 
remplie par une séance dans la­
quelle les délégués ont produit les 
statistiques des différents centres 
canadiens. Dans la soirée il y a 
eu grand banquet où plusieurs dis­
cours ont été prononcés.

La majorité de l’honorable M. 
Landry dans le comté de Kent est 
de six cent dix voix. Au sujet de 
cette élection, les journaux grits 
continuent à crier que sir Leo­
nard Tilley, malgré ses dénéga­
tions formelles et les preuves du 
contraire, était opposé à la candi 
dature de M. Landry, qui devrait 
son élection, suivant eux, aux intri­
gues de sir Hector.

Il n’y a a de nire sourd que celui 
qui ne veut pas entendre, et puis­
que ces journaux persistent dans 
leur toquade, nous les abandonnons 
à leur sort.

Il suffira à nos lecteurs de savoir ' 
que sir Léonard appuyait ouverte­
ment le candidat canadien, et que 1 
les intng-ues de sir Hector n’ont 
consisté qu’à prêcher la concorde 
et l’union à nos compatriotes des 
provinces maritimes, dans des dis­
cours pleins de patriotisme, qui lui 
ont valu les plus grands éloges de 
la part de la presse.

î
TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d'une chute, le 5 octobie 1 SS 1. Les doc­
teurs lu eut appelés, mais ne purent re- 
inet-re mon b-vs à son état naturel. Après 
121 .ou’t de soullra-ices atroces, j'allai à 
Ho-,on, et à l'Irùiétal où je me rendis, le 
médecin reu-sit ÿ me iomettre le bras en 
poMiion. moi les ne f3 étaient tellement 
cou,iau--s rjue je ne u>uvais plus que plier 
mm bras à .'1114e droit. Les nerfs pa- 
raiS'."" m e, e m ni d’at ■ ; j’apuliquai 
to, 1 - ■1 - mie ,, dîna r-s, Ue i'aicool et
du v u., , e, du m , ly ei Je l'arnica,
mais su u> aucun elïti ma que. Nous 
av.u 1- une vei ie quant te ue votre arnica 
ri u ment ,1 bu e. L est 'e ivmèdè qui a 

esui.uts. Je ne l’ai 
douve que du is une pharmacie ei en netite 
quail, *. 1 . vaut uemande aux pharroe- 
,-,ens pou ,,,u, ,i- ne a,'niaient p scere- 
me le : - 1.11 u ,, m- remind ieui-»u, nous 

,-e ,-emede avait au-

4
Eh bien, dira-t-on, on filtrera ou 

l’on fera bouillir l’eau avant de la 
boire. La précaution n’est pas à 
dédaigner ; meis elle n’est pas suffi­
sante.

L’usage des filtres donne souvent 
une sécurité trompeuse. Les êtres 
organisés s’y déposent, y meurent, 
se corrompent et rendent parfois 
ces appareils dangereux. En outre 
les germes des microbes sont en 
général si petits qu’ils traversent 
presque tous les filtres, et, bien 
qu’ils soient très nombreux dans 
certaines eaux, ils peuvent n’en pas 
troubler la transparence.

Quant à l’ébullition, un chimiste, 
M. Frankland, a constaté, avant et 
après beaucoup d’observateurs, que 
les germes des organismes infé­
rieurs conservent leur vitalité après 
avoir été longtemps bouillis.

Le cadre restreint de cette chro­
nique ne me permet pas de suivre 
dans tous ses développements la 
thèse du savant hygiéniste.

Il nous prémunit notamment 
contre l’eau des puits infectés par 
les liquides échappés des fosses 
établies dans le sol supérieur ; 
contre l’eau des rivières à proxi­
mité desquelles existent les cime­
tières.

11 se prononce énergiquement 
contre l’introduction des eaux d’é­
goût dans le lit des rivières et des 
fleuves, ft

En résumé, on ne connaît aucun 
procédé pratique grâce auquel on 
pourrait débarrasser l’eau des ger­
mes qui l’empoisonnent. Ce n’est 
point la filtration qui est capable 
de rendre ce service et l’on ne peut 
compter davantage sur l’ébubition, 
fût-elle prolongée durant plusieurs 
heures.

CONVENTION DE BOSTON

Li cinquième convention des 
Canadiens-français du Massachu­
setts, tenue à Boston le 18 et 19 
courant, a eu un succès satisfaisant, 
d’après les rapports personnels que 
nous en avons eus.j

La convention a siégé deux jours. 
La première séance a été employée 
à la réception des délégués des so­
ciétés nationales et des différentes 
villes des Etats Unis, ainsi qu’à la 
lecture des lettres d’excuse de la 
part des invités qui n’ont pu y 
prendre part Parmi ces derniers 
nous mentionnerons les noms des 
honorables MM. Caron, Mousseau, 
Joly, Chauveau, A. B. Routhier, 
F. I.angelier, M. H. A. Dubuque, 
Fall River, etc.......

La deuxième séance a été rem­
plie par un magnifique discours sur 
l’influence et l’avenir politique et 
sociale des Canadiens français aux 
Etats-Unis, prononcé par le Révd A. 
J. Derbuel. Les autres orateurs sur 
le même sujet furent MM. Eerdi- 
nand Gagnon et Lionais.

Dans une troisième séance, M. 
Dosève et M, l’abbé Tanguay, d’Ot­
tawa, parlèrent sur “ La langue 
française, son usage et sa conser­
vation dans les familles."

M. l’abbé Tanguay a prononcé 
sur ce sujet un discours très élo­
quent en même temps que très pra­
tique. Il a fait voir toute la beauté 
et la richesse de la langue fran­
çaise et l’importance pour nous 
d’en conserver l’usage dans les 
familles.

Si l’on m’objecte, a-t il dit, la né­
cessité de parler une langue étran­
gère au milieu d’une nation étran­
gère, pour tous les rapports com­
merciaux, je répondrai que sans 
doute il est de nécessité d’appren­
dre les langues des peuples avec 
lesquels nous avons à traiter; mais 
faut-il pour cela sacrifier, oublier 
sa langue maternelle, la plus douce, 
la plus vraie?

M. l’abbé Tanguay a ensuite parlé 
contre la manie de traduire les 
noms français en noms anglais, 
comme le font malheureusement 
quelques-uns de nos compatriotes 
des Etats-Unis. Il leur en a fait 
voir toute le ridicule et les consé­
quences désastreuses.

À
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11 ica a linimeut dNiude comme rtmèrlo 
poir les brûlures, écorchures, enfo^es, 
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Voti -». out dévoué,
Rkvd. I) G'.O sue,

Pembfoke. N. II.

PETITES NOTES
maux de reins ei eu pmieral

Monseigneur Duhamel et M. l’ab­
bé Campeau sont arrivés à Ottawa, 
hier soir.

De grandes quantités de choux 
sont exportées tous les jours de 
Montréal à Boston à des prix 
élevés. Ayant souffert du Hliumuti-me pendant 

longtemps, on m a cous-■- lé de fa ie l’es­
saie de votre Arnica et Jinimeut d’huile 
La prem-ère application me duntia u 1 sou­
lagement immedia,, et m.tiuteiiHhl je suis 
cupabla d’agir à n-es affaires, gràueà votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout drvoùé,
W, H. Dickisov,

218 rue S*. Go.isiam, .Viont eal.
En vente chez G >. •.»acier, rue Sussex, 

Ottawa.

L’assemblée serai annuelle des 
actionnaires de la com 
Grand|Tionc aura lieu 
le 25 octobre.

pagnie du 
a Londres

Les citoyens de Montréal donne 
ront un bal au capitaine et aux 
officiers de la corvette Canada la 
semaine prochaine.

t+t

mLe gouverneur-général et la prin­
cesse Louise ont accepté l’offre d’un 
bal faite par les citoyens de Mont­
réal mais ont refusé l’offre d’un 
dîner. f

«/y-,
-simI I1

g
Le département des Travaux Pu­

blics a donné la commande à MM. 
Morgan et Sutton pour un cure- 
môle destiné à la rivière Winni­
peg-

aÆ• i»
COURRIER DU JOUR

*/

M Whitcher, commissaire des 
pêcheries, a été suspendu de ses 
fonctions pour avoir publié sans 
avoir consulté le chef de son dé­
partement ni en avoir reçu l’auto­
risation, une critique hostile de la 
politique du département des pê­
cheries, politique qui a été suivie 
par le gouvernement de M. Mac 
kenzie et celui de sir John.

4.BOn dit que M. le docteur Fortin, 
autrefois député de Montmagny à 
la chambre de Québec, sera nommé 
bientôt pour remplacer M. Jolicœur 
comme assistant secrétaire provin­
cial.

WGVm'Heureusement que les citoyens 
j d’Ottawa ne sont pas exposés à boire 
i une eau corrompue par des causes 
i de ce genre ; nous avons dans la 
i ri-ière Ottawa, et à l’endroit où 
I nous la prenons, une ea u excellente. 
| Mais il n’en est pas de même pour 
| toutes les villes en Canada, et pour 
I les campagnes qui sbnt obligées 
I d’avoir recours aux puits pour l’eau.

Pour terminer cette petite cause- 
! rie, voici quelques conseils aux bu 
I veurs d’eau, que je n’adresse pas 
|. aux citoyens d’Ottawa, parcequ’ils 

,t pas en a oir besoin 
Jl^mais aux nom- 

^■trnal répandus 
^kautres villes

:N1

L’AMI I>FS PAUVRES.
CET AMI K8T LE

M. l’abbé Tanguay est de reto ir 
à Ottawa d’un voyage aux Etats- 
Unis, pendant lequel il a assisté à 
la cinquième convention des Cana 
diens-français de l’Etat de Massa 
chusetts à Boston.

PAIN K1LLEB
DE PERRY DAVIS.

T

♦
|Ë>RIS INTERIEUREMENT,! 

guérit la Dyssenterie, le Choiera
Notre collaborateur * 

aujourd’hui dans sa causerie des 
conseils aux buveurs d’eau. C’est 
toujours d’actualité, car tout le 
monde boit de l’eau. Mais comme 
beaucoup d’entre nous boivent aussi 
des liqueurs enivrantes, nous ferons 
en sorte d’avoir pour samedi pro­
chain, de la part de notre collabo­
rateur le docteur V., une causerie 
donnant des conseils à ces derniers

donne la Diarrhdc, les Crampes et les Dou 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux,
jpj'MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
cfef il guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural 
gies, les Douleurs dans tes Membres 
et les Jointures, etc., etc. 1

En vente chez tous lesAdiarmaciens 
~ 2,">e. et 50c. lazfiouteille. 

IflTPrenez Garde aux Imitations."^#

Une convention postale pbur 
l’échange de mandats d’argent, a 
été conclue entre le Canada et la 
Nouvelle Zélande. L’avis en paraît 
aujourd’hui dans la Gazette du 
Canada. La commission est de 
1 pour cent.

etc.

ne pai
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La banque Molson, de Montréal, 
et deux autres banques, dans les 
Etats-Unis, viennent d’être les 
victimes d’un habile Tescroc, qui a
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Nouvelles Générales H TRAVERS OTTAWA Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris­
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Régattes—Plusieurs centaines de 
personnes ont assisté aux régattes 
qui ont eu lieu sur la rivière Otta­
wa, cette après-midi.

—N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonne* de meiasse Barbarie de première 
qualué qu’il ve idra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l'augmentation de cinq cents 
par gallon.

Allée- an melllenr marche 
pour les livres et articles «l’e- 
cole. Chez P. C. Guillaume, 
No. 45$ rue Sussex.

Inspection — L’inspection du bu­
reau de police a été faite ce matin 
par Son Honneur le maire St Jean, 
et par les docteurs Robiliard, 
Church, Kelly et l’ingénieur de la 
cité, M. Surtees.

Conseil—Si vous voulez conserver 
votre teint frais, la peau line et 
claire, faites régulièrement usage 
de la Lotion Persienne dans l’eau 
avec laquelle vo»s vous lavez.

—Snop du Dr Coderre pour sou­
lage. 1 s douleurs des jeunes en­
fants—‘•15c. par bouteille.

—Les dyspeptiques souffrentcon- 
tinuel.ement et sont très malheu­
reux, mais iis peuvent revenir à la 
santé en faisant usage du Remède 
du Dr Sey.

Adresse — Son Honneur le maire 
St-Jean a convoqué pour ce soir 
une assemblée du conseil-de ville 
dans le but de préparer une adresse 
pour êlre présentée à Son Altesse 
Royale la princesse Louise et au 
marquis de Lome, à l’occasion de 
leur départ du Canada pour l’An­
gleterre. Cette adresse doit être 
présentée par Son Honneur le mai­
re au nom des citoyens d’Ottawa.

— N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de meiasse Barbarie de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l'augmentation de cinq cents 
par gallon.

Lourdeur—En purifiant le sang 
et entretenant la force du système 
par l’aclivilé qu'ils donnent aux 
organes vitaux, les Amers indigè­
nes préviennent cet alourdissement 
qui se fait généralement senVr 
dans les chaleurs.

Aux qourmets—Voulez-vous avoir 
de bons repas, de bons cigares, de 
bonnes liqueurs, et avec tout cela 
payer bon màrené, allez 
rant Iroquois, près de la gare 
Union, aux Chaudières. M.Gratton, 
propriétaire, et M. Paré, gérant, 
tiennent toujours leurs établisse­
ment sur un haut pied.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25i . par boîte.

—Alæz chez M. Laurent Duha­
mel, où vous trouverez toute es- 
pec ’ de viandes à aussi bon marché 
que iiâi tout ailleurs.

Voleurs—Des voleurs de profes­
sion ont enfoncé, l’autre soir, un 
char chargé, de marchandises de 
grande valeur, à Carleton Place, 
sur la ligne du chemin de fer 
Pacifique Canadien, et en ont 
enlevé une quantité de marchan­
dises, valant $200. Les détectifs 
d’Ottawa sont sur les traces des 
voleurs qui seront arrêtés sous peu, 
espérons le.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brui; i s, les coupures et le rhuma­
tisme, -vrvez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

L'art oratoire—On naît poète 
mais on peut devenir orateur par 
l’étude et la pratique de l’art ora 
toire. Ceux qui connaissent toute 
la valeur de cet art si difficile peu­
vent en apprendre tous les secrets 
en assistant au cours de M. Bon- 
bright qui s’ouvrira le 1er octobre 
prochain dans la salle située au 
dessus du magasin de MM. Work­
man et Bush, rue Sparks. Le 
cours sont donnés les lundi, 
credi et vendredi de 7.30 h. à 9.30 
h. du soir. Le prix du cours pour 
deux mois est de $15 00. M. Bon 
bright donnera aussi des leçons 
particulières à ceux qui le désire­
ront p ndant le jour. S’adresser à 
Walter S. Bonbnght.

—M. Laurent Duhamel a tou­
jours à son étal des saucisses, jam­
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Un drame au fonds d’un puits

Le 25 août, dit le Journal de Pcn- 
tivy, I orcy, âgé de 39 ans, cultiva­
teur, n’ayant plus d’eau dans son 
puits, profond de 3 mètres, voulut 
le creuser pour atteindre la source. 
A cet effet il y creusa un trou de 
mine qu’il chargea de poudre et 
qu’il fit partir.

Cinq heures environ après le 
coup de mine, Gorcy, pour s’assu­
rer du résultat de l’explosion, vou­
lut descendre dans le puits ; mais 
à peine était-il arrivé au tiers de la 
profondeur, qu’il s’est senti suffo­
qué par l’odeur de la poudre.

Aussitôt il a appelé sa femme en 
lui disant d’apporter bien vite une 
corde. J,orcy ne put attendre l’ar­
rivée de sa femme, et quand elle 
revint il était tombé sans connais­
sance au fonds du puits. Epouvan­
tée, la femme Lorcy se mit à crier

CHINA TEA HOUSE!

59, Rue RideauCOUR DE POLICE
Z IfEVBS DE LIMA.

HOMAGE JE ROCQUEFORT 

N A N AS EN CANISTRB.

| Présidence du juge O’Garn |
Hormidas Sicolte, accusé de désordre, 

est condamné à $1 d’amende et $1 de frais 
ou huit jours de prison,

Luc Sauvé, accusé de laisser errer son 
cheval dans les rues, est condamné à $1 
d’amende et $1 de frais ou huit jours de 
prison.

Martin Ryan, accusé del aisser errer ses 
vaches dans les rues est condamné à $2 
d’amende et les frais.

John Boulibee et Alexander "Clarke, 
môme offense, môme pénalité.

Mary Byham, obstruction à la voie pu­
blique, est condamnée à $2 d’amende et 
les frais.

John Osborn, pour avoir laissé son che­
val libre sur la rue, est condamné à $1 
d’amende et les frais.

J. B. Paquette, ivresse et désordre sur 
la rue Augusta, cause remis*- à mardi 
prochain.

Isabelle Carter, accusée de tenir unh 
maison de désordre sur la rue Nepean est 
acquittée sur promesse de mieux se con­
duire à l’avenir.

Un boulanger de la basse-vilte, accusé 
de vente de pain ne pesant pes le poids 
requis par la loi, est acquitté faute de 
preuve.

« S1r,-3'
A.

A
I^OUVKAUX POIS KN CANISTRB. « 

pAPOMA (délicieux pour les enfants.)

/ WlEALKS AMKRICAINKS, (spèciale*
vV pour dèj-uner.)
QNIONS ESPAGNOLS’

J^AISIN MALAGA.

gEURRE MOULE DE Ikrb CLASSBJ

VT™8

Oscar McDonsll.
EPICIER ET MEMO 9E .VIES

101, Une HI DE A U.au secours.
Des voisins so it aussitôt accou­

rues, et un nommé Bellec Vincent, 
âgé de 23 ans, se mit à descendre 
rapidement dans le puits

Il passa la corde sous le bras de 
Lorcy et on le hissa dehors. Bellec, 
resté au fond, n’eut pas la force de 
se faire remonter.

Un autre cultivateur nommé Da­
go rne, descendit à son tour, attacha 
Bellec et le fit sortir. Mais il eut 
lui-même le sort de celui qu’il ve­
nait de sauver. Suffoqué par le 
gaz produit par l’explosion il tomba 
au fond.

On courut chercher une échelle 
au bout du village et on la des­
cendit. Mais personne ne voulait 
s’exposer à une mort presque cer­
taine. Alors une jeune fille âgée 
de 26 ans, Marie Dugorne, nièce de 
la victime, n’écoutant que son co 1- 
rage, descendit au fond du puits au 
moyen de l’échelle, attacha son 
oncle à une corde, le fit sortir, et 
remonta elle-même sans accident.

Malgré les soins qui lui ont été 
prodigués, le malheureux Dagorne 
a rendu le dernier soupir une demi 
heure après qu’il a été retiré du 
puits.

Lorcy et Bellec ont bientôt repris 
connaissance.

de qualité sapé.
rieureOTT I WA.

W. WALL,
Êpiciet et Marchand ie Vtm
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Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prêpa» 

v rée avec l’approba- 
tion des professeurs 

^ de l’Ecole de Méde­
cine et de Chirui» 
gie de Montréal, 
Faculté do Médeck 
ne de l'Université 
idn Collège Victo»

GRANDEm CURB ETONNANTE

RE OteTSONJe, dousignô, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y h deux ans. Pen­
dant ces doux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j'eus ia curiosité de m'en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
mêla vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors~-il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d:autrefois, un peu plus claire cepen 
dant, bs cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester X tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne co certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

SUR LES
PARAP1.UIE

CAPOTS

: m

' Le sirop des enS 
fan ts est supérieur 
à toutes les prépa» 
rations calmantes

-------- offertes aux mères
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plus 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. D'acrhée, Dyssonteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbhb* et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis,

Cirsu! rire de Caoutchouc]
CHEZ

il. L. CftTE ?
128. Rua R- « v...

P. S.—l/as -<>i liment îles vlia- 
r>cmx <i’ tu loin ne el es pins 
complets.

Sept. 188 :PRIX, 23 Cl*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Montréal

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

Pl uies de Noix Longues Composées,Un crime affreux

On lit dans le Morbihannais :
Mardi dernier, 4 septembre, vers 

cinq heures du soir, sur la route de 
Larmor à Lorient et à proximité de 
la butte du polygone, le nommé 
Gervais, gardien de batterie au fort 
de Loqueltas, en Plcemeur, a tué sa 
femme, Marie Yvonne Le Boner, à 
trois coups de revoher.

Il es. difficile de comprendre les 
mobiles de ce cri ne.

Voici comment la scène se serait 
passée :

La femme Gervais accompagnée 
de trois filles issues de son premier 
mariage, était venue au marché 
faire ses provisions de la semaine 
et en même temps toucher les 
loyers de ses locataires. Son mari 
était venu au devant d’elle avec 
l’intention préconçue de la tuer.

La rencontre se fit près de la but­
te du polygone ; une altercation eut 
lieu, à la suite de laquelle Gervais, 
tirant de dessous ses vêtements un 
revolver à six coups, fit feu sur sa 
femme, et pendant que sa victime, 
blessée à la mâchoire, se traînait à 
genoux implorant sq pitié, il l’attei­
gnit mortellement au cœur d’un 
second coup qui la fit rouler dans 
le fossé.

Les trois jeunes filles, épouvan­
tées, se sauvèrent de divers côtés en 
criant au secours. Gervais tira sur 
elles sans les atteindre ; puis, s’a­
charnant sur sa victime, il lui brisa 
le crâne d’une troisième Dalle et 
prit la fuite sans que les personnes 
accourues au bruit et qu’il mena­
çait de son revolver osassent s’y 
opposer.

Gervais a été arrêté quelques 
heures après.

Nouvel Etablissement 1883. la.
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RecouveiUs aipiun.ee de Le plusgrand remède Américain 
mire te RHUME, LA TOOX, L'ASIB- 

l/fc, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
l)E VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

au restau- LUNDI, 24 SEPT, (yH Pour la guéri- 
* H son certaine1 de 
& Il toutes les ntlec- 
jutions bilieuses,

______  " Imanv'dt'1 l'èie’ '’répare avec la meilleure gommed’épt-
- dp uirllt. Bin di ces ’’elle ivuge (goût délicieux) balsamique,
P tv ^ JLourdLJoeuU "Jouissant expectorant et tonique. Su-

tfrê----------- 1»......... .... iieneure à n emporte quelle médecine
I malaises causés par le mauvais fonction-i a {ferle pour la auêrison des affections

ment de l’estomac. ci-dessus énumerées. Combinaison scien-
Ces pilules sont fortement recommanda lifique de la gomme qui suinte de l'épi* 

comme étant un des plus sûrs et des phi- nelle rouge—sûrement la gomme brute 
efficaces remèdes contre les maladies plu- du plus grand prix pour les fins delà 
haut mentionnées. Elles ne contiennem médecine. 
pas de mercure ni aucune de ses prépa a- 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans trimpom 
quel cas, elles ne contiennent aucune <1< 
ces substances délétères qui pourraient le 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulks p 
Noix Longues Composées, di McGale, 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru.t 
toutes les pilules stomachiques juBqu’à pv - 
sent offertes au public.

J’ouvrirai un e

l
— AU —

No. 457 Bue SUSSEX.
7oui le 

monde a 
entendu 
parler des 
cjj'els pro­
digieux des 
> pinelles et 
les pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons. 

En France 
les méde­
cins en­
voient ré­
gu lier e- 
menl leurs 
p a lient s 
pris de 
P h ti s i e 
dons les Co­
rel s de pin5 
el leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
fies bour­
geons d’é- 
pinelle

Dans cette 
prépara- 
tion la 
gomme ne 
se sépare 
;amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
l o niqu e s9 
sont con 
servées.

Ce sirop9 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contient 
une grande 
quantité 
de la meil­
leure gom­
me en jo/v- 
Üon com­
plète.

Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LA LOME. SIROP

JOS. SENEGAL,
tntfepre.ifur de ^ompes Funèbres

DE

GOMMEœ-265 et 26l~çtt
KD|E B A I.HOUSIE, 

OTTAWA,
4 Vétablissement le plus grand et l< 

plus complcl de La province 
d Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

fSF* On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montré»

1883 la D'PINKTTE
SPrÀUCINE

IzX Une des meilleures prena 
‘ rations offertes jusqu’ici 

au public, pour le sou la,d ' 
ment immédiat et la gu-> 

g®» rison de la Toux, du Rhume, 
Ir5* de la Bronchite, de V E i 
^ rouement, de la Croune et 

de toutes i^s maladies de la 
W* Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c > : 
50c la r.outeille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

ROUGE

DE

GRAY.

1883
Son efficacilé remarquable dant le 

soulagement de certaines formes de 
bronchile, et son effet pour ains idire 
sdsciüque dans la guérison des rhu- 

T-* t> • I mes obstinés sont maintenant connus
Kvery b RITllIy» UuPublic en 9^éral.

A FRElmNGNFRurrDLoz: lables- Prix Mets-et bfclTlfbouteiïe.

,or toïï"1 pylon, Les mots" Sirop de gomme d'ipmelte d'àTNXfof'lBl'idlïpi°itIon<:“i“ “• "ougeje Gray ” constituent notre marque 
rfvy CTSUPERIOR TO PILLS enregistrée de dommerce, nos enveloppes
.\ nil other system- et cliquettes sont aussi enregistrées.

WATSON Sf CO.
CNGMS” ■■ thetaktkdelicious. Pharmaciens en gros,

iskfît °8 and children Seuls propriétaires et fabricants,
I^Price, 30 cents. Large boxes, 60 cents. Montréal,

SOLD BY ALL LRUGGISTS. -

fête tie la ton! deration. A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED INmer­ ci ui désirent louer des effets po 

a l’entrepôt de meubles VA RI 
voudront bien donner leurs 

mandes le ni us tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères de !a vaisselle, des yerres, des 
poêles, dc> chaises, des tables, et aussi 
tables t. «nies et chaises de camp pour les 
piques-it; -u s. La VARIETY HALL 
ouvertej ;sgu à deux heures de V après-midi 
lundi, le oc. Je la fête de la confédération

Ceux 
jour là 
HALL,

ETY
Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les aifeclions 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ace dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

LA!532 1 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

Ottawa, 7 décembre i882. la nov. 1882 6m

LE CiANÀDA, 29 Septembre J883
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Les doc­
ument re- 
I. Après 
l’allai à 
endis, le 
i bra- en 
ellement 
lue plier 
te: fs pa- 
pi-liquai 
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Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

15

15

Quitte Montréal.. 00

Arrive à Ottawa. 20

Ia» BEAUTÉ ÉTERNELLE de la PEA U obtenue par l'usage de lak

PARFUMERIE ORIZAI
de TT ■ E Ch XL A. MT D, Fournisseur de la Cour de Russie.

ORIZA-LACTÉ Plus de Teintures 
_ poor Cherenx

^^pSrtÊ ETJÊÏÏNfsg,^

[• CRÊME-ORIZA
'JSPfï

LOTION ÈUULSIVE 
Blanchit et rafraîchit la Peau.

Fait disparaître les taches de rousseur.

K ojûtxùjrô
James SMITHSON

Js“5 mORZA-VELOUTÉ *

I
veux et à 1* Barbe

SAVON mirant la formula du Or 0. REVEIL 
Le plus doux 4 la Peau.

9 y-; avko om liquide
S ,:-ÿ il e’tti pas besoin de L1TD U Ttîl 

ni avant ni apria. 
APPLICATION SIMPLB 

Résultat Immédiat
ahs ■Bttjwnah

Oftar Im UsOoinurt.

f
3

Cette CREME adoucit |
#1 blanchit la Peau ,

et 111 doue la BaMMIHGI et I 
la fiiicaiDK de ia Jeunesse 1 Parfumt i tous let Bouquets de Heurt nouvelles. 

"°* “ ■ '» Adoptés par la Mode.

ESS.-ORIZA
I ii.

5 Si
. tu» primer* igalement 

Visage d* Bâle, dwTao 
de Borrower et daa 

Ride». Id ORIZA-VELOUTÉ I^uns LES PfiRFl) POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente à la Peau.
Produisant le velouté de la Pécha

ORIZA.OIL, Huile pour les Cheveux.
MéFIEB DES NOMBBEUSEB OONTREFAÇONS

f:

t i B
Dépôt principal 207, t%e Saint Honoré, Parla,

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sa.uenay, Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanch , Boston, 
et tout le^ points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et tout s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal. »

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

stir 36 HUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W C. VANHORNE,

Administrateur-général

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie. ?
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
liais, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P —Boite 68.
24 Fév 1883

MM:.ws
!5=6wr

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE E’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREAL

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÊ-A Partir de
Enndi, 9 Juillet 18^

ê
U
|iW ®

TABLEAU DES MRS.

i---- ri'V"- '£

■ a *
TH ^It m

», Grlvpe», TouxToouaa» 
Lrri tlon» de Poitrine* 

■ j*'U Marché tt-Hoaor». hart» 
DêikX a ip K#s i.\ <* P*. PtiArviMMSK'iif* .^hiinlsteii. 114. r st-j.mn,

i
.9.

Bourgeons de SAPIN
d'un goUl agreaoio, est rectmimamiv- 

louai > principaux Médecins de Parla. «>»•» .
Juche*. Mao m de Gorge. < 
êe» Voie» arsimlr»» h! 4

A us
Oo laop,

et au Baume de TOl.U,
• IlH éo «te#

Catarrhe* pv ■ »,
•i» Vvaaâe. « i • V ’

iNOUVELLE ENTREMISE
3L.A

LA MANUFACTURE DEVELOUTEE CADRES D’IMAGES
OUVERTE AUeat vine

POUDRE DE RIZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par consequent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso­
lument Invisible; aussi commu­
nique-t-elle a la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

Vfi de la Boita an. la Hoappa :Sfr. 
Ohn CH. FAY 

run, », roe de t» Paix, l, riait
oeroi cm too. les 

Pharmaciens, Droguistes, Psrlnmenn.

No. 70, Kue Rideau
O (Ire des avantage < spéciaux à ceux 
pii veule t faire eu cadrer des gravures ou 
iorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
>*nts. Pour le prix et la qualité nous 
lefions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DAVE7,
Ottawa, 16 août 1382.

5

3
i

v

i

RE1ED1 DE DR SE
lan.DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
foie, la constipât on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac et de 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, a 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est h- 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui n’empêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaire- 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS & Ce.
MM. KERRY, WATSON A Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS 4 Co 

20 nov. 1882—la.

CHEMIN DE FER

C anada Atlantique
4 partir dn Samedi, 7 Juillet 

1883.

IiiLLETS DE RËTOLR
ENTRE

OTTAWA et MONTH BAL,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE,
« pour partir le SAMEDI, pour revenir 
ndi suivant.

D. C. LINSLEY,

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

LT
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Pûudres de Condition d'AlexanduMarchand de

PEINTURE H. .DDES 1*0VK lew ROGNOXh

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. C 
Egan et Cie),

OTTAWA

RT AUTRES

11EC1NES CELEBRES
POUR LES

• ’Nt'

agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
* bres dans tout le Canada pour lem 

e'licucité. ne se trouvent que chez M. i. 
STRATTON. Je mets donc le public e; 
garda contre les contrefaçons.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trcnveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

T. ALEXANDER
.0 Nov. 1882 tablés.

i’hilbert et Archambault,
F Cl N TUE H, i A PI881EB8

El DÉCORA SURS,

Ko. 117, Rue St-André,

la

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU ! OTTAW A.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
la 16 Juin 1883.

Coin des Bues RIDEAU El SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. a

LORNE MILLINERY HOUSE.

(En face de Vhôtel Bussell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons earair à

■H “sin,?1 danB un court délai- Nou8 employons les meilleures modistes dans la vine u uttawa.

CHISHOLM & Co.
Proprietaire,

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn lord
A PARTIR DE

MLVIH, 27 Septembre 1888,
Les trains circuleront comme suit :

NOT I. i ASSORTIMENT DE

CHAPEAU il’fît DE TOUTE SIRTES
est des p ns considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express
Départ de 
Montréal pour
Québec........

Arrivée A Qué­
bec ...

Départ 
Québec pour
Montréal......

Arrivée à
Montréal......

Depart de 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois.........

Airivée à St 
Felix de Va-

Miwr A M HARM. 3.00 p.m 10.00p.rn 

9.50 p.m 6.30 a.m
NOTRE ASSORTIMENT DE de

UHE MISES 9.15 a.m 10.00p.ro 

4 05 p.m 6.30 a.mde toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.
5.15 p.m

VARIETE PRESQU’INFINIE DE
loisCOLS, 8.20 p.m

Départ de St.
élix deVaiois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal......

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
5.00 a.m

8.50 a.mBAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.
tffiL. Sur tous les Trains pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montiéal.

En connection aveu le ch.-min de fer du 
Grand Troue et le chemin de fer Canada 
Atlantic. *

BUREAU GENER \L : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

Surintendant.

277, BLE WELLUtGTtiN,
C. Gagné et Cie

5 mars, 1882 la

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1er Dé,: '882 ta82—ARRANGEMENTS DIUVER—83

IMPORTANT 1A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...,
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustii...........
Campbellton»....
Dalhousie...........
Bathurst...........
Newcastle.........
Moncton............
Saint Jean......
Halifax.............. .

Le train se raccurd-- à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Ügint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Camphellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con­
cernant le lret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

Attention ! Attention
A LA

8.10 a. m. 
...12 55 p. m, 
.. 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
,.. 9 15 p. m. 
..11.17 p. m. 
..12.52 p. m. 
.. 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
,«12.45 a. m.

do
do MM à ÜIJDiriElîlKS

DE

E. VEZI1ÏA
do
do
do
do
do
do
do (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, R JE SUSSEX
J invite mes amis et le public en générai 
a venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épln- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., ù de» 
prix qui détient toute compétition.

en or et en

DE PLUS
Je suis en mesure de iu»^_ ‘acturer et répa­
rer toutes les commandes qn on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

E. VEZINA,ean.
No. 536, ItUE SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boydec 
(VABIETY HALL.)

Il avril 1883.D. PUTTINGER,
Surintendant générai, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la MACHINES A COUDREJ. A. POIINVILLE,
BO CHER,

Etal No. 14, Marché Ky,Ottawa

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (pour linage domestique)
Royal, Wilson, Slewa 

zer, New Slew 
Wheeler et

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

art, Weed, 
art, White, 
Wilson.

Warn*

VEAU,
AGNEAU,

LARD SAL^
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé­

tition. R. W. MARTIN
jSTTJne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mais 1883

36. Kne Râdean.
la» 10 Sept. 1882 le

*<

LE CANADA. 29 Septembre 1883
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